
Les Livres 
un LA MUSIQUE DANS- LA COMÉDIE DE MOLIÈRE,, par Julien Tiersot. (La 

RenaisaaRCe du Liv,re),. l922,. i,n .. ·12 cle. 1.90 p .. 

M. Julien TI~Ysot a heureusement conckmé · ert moins· de· ZOO pages font ce que nous 
-savons· de Molière- Mus'icien: Ce sujet_ a-vart· inspiré jadi-s à: Casn1 Blaze un ouvrage briBant, 
mais peuV'éridique. On p·eut·au contrarre se:fièr au petit voltrme de M. Tiersot, on n'y trouve 
tien d~inventé à plaisir. fai été .&eutetrx de constater que·M. Trers·ot comme <railleurs M. de 
La· Laurencie dan~ s-e·5 « Cr{icfears· Je' l'opéra /ratrçals »· faisait siennes· la plupart des idées que 
f'ai exposées de 1~8·à: l9f 4-dans- mes _anvrages sur-f'Op-éra Italien en France, Ie Ballet Je 
Cour, Lully, ètc. · II y a pomtant certains points- sur lesquels-' je· ne suis· pas crac-c01·d avec 
M. Tiersot. A Dieu ne plaise qùe fé veuille d'éfen·dnda motalité de LuPly, c" était un homme 

. .· ,. .• 

-de proie· et j'ai d'évoilédimk « La VIe gèarr<lalease·-i!e J ... B. Lully» (Mercttre de France, mai 1916) 
les mœurs peu recommandables du gramf musrcÎ'ett, mais je ne· puis comprendre qu'après 
la démonstration lumineuse à la'queile en f 886 se sont livréS' Nuittet et Tho-inan dans· leur 
beaù livre cfocttmentairé-'l,er or{g{nf!S l~ f opéra français, ôtt vienne encore acœs-er Lully d'avoir 
dépomllé ·Perrin de· s-on privih~ge:Perrirr émit en· prison pour dettes·, se·s· associés exploitant 
le théâtre à leur bénéfice sans lui donner arr soû~ Luffy qur poavart: fort bien se passer de son 
èonsentem:enf! fui r~lrêt~ ledit prrvil~ge et .l~-fait ~nre-gr!trer ave·c l"a:ppni du Roi. Pourquoi 
supposer qu ïf'fe ratÏrta « J)'(mf' ·pas èlr~>i: ?' Le fait certain est que Perrfu qoi, depuis plus 
de dix ans, pas-sait el'i prison pour dettes: la pftrs-grande partie· de' s·on existence put, grâce à 
Lully, dé-smt~esser ·ses· c~éan~iers- êt c~nler en :paix lé- reste· de ses jouts. ,, 

Certes Lully fut5 «rurre· intransigeance· excessive Jans Ia nnmière dont il défendit sôn pn­
vt1ège, etson attfuicfë vis--à--vis-cle·MoTière, ·soti àntÏéit collaborateur- et ami es-t très criticabfe~ 
maÎS' a ne faut- rien exag-érff. Ponrqtroi èri voo:hni à Lu11y d F avoit otilîsé' ~S' Sél première pas­
torale des diverti~s~menfs· èonl'posis- p&ur fe Roi S'br' <les- veri de Molière ? On n,. ava-it pas alors 
sur·fa propriété artistique les idées d'aujourd'hui. Ces vers revêtus de sa musique lui appar­
ten~i~nt a1:1t~t et plus qu'à Molière. Molière, lui, faisait mieux encore. Pour détourner les 
Parisiens del opéra de son rival, il reprenait Psyché, dont il avait écrit les vers avec la colla-



CHllONIQUES ET NOT.ES i7t .,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,.,,,,,,,,,,,,,, ,,, f'' ha boration de Comeill~ et' en a1~1t ~ nter et joue~ toua les intermèdes. Or non...-eulernent 
1 Jnusique de ce• mlermèdea était de Lully mais lea ven étaient l'œuvre de Quinault 
l: librettiste de rAcadémie d~ Musique. ' 

M. Tieraot fait une com~u1ra1son de la langue musicale et de la langue littéraire au xvric> ,iè­
de·. Il affirme que la première retarde sur la seconde et que le style de Molière est très etr 
avance ,ur celui de Lully ... Je ne suis pas de son avis. La versification de Molière est Join 
d'avoir ce coulant, ce brio, cette Einene que lui prête M. Tiersot. Tout ce qu'il dit de son 
stYle s'appliquerait bien plutat à Regnard. Il y a dans les ven ou la prose de Molière 
q1,1elque chose. de lourd, d 'embanaasé qui se retrouve dan& une certaine mesure dan, la 
musique.de Lully, san dimi-n'lll~J en quoi que ce soit la merveiUeuse beauté de l'œuvre dtt 
comique, noa plu~ que de celle du muaicien. En fait, " les deux Baptiste ,, parlèrent bien }a, 
même langue et je. ne suis pu penuadé que Lully soit si fort inférieur à son glorieux 
collaborateur. 

Le livre de. M~ Tienot est écrit dans un style de~ plus agréables. Il se- lit avec plaisir et 
intérêt. L'analyse des comédies .. baHets est très complète et M. Tiersot caractérise très heu­
reusement la musique composée par Lully et par Charpentier pour ces divertissements royaux, 
Je suis heureux de lui voir. mettre Marc-Antoine Charpentier à sa véritable place. Cet arti,te 
de. valeur, dont on a voulu faire un génie, ne saurait être mis en comparaison avec le Florentin. j 
A côté du créateur de l'opéra français, il fait piètre figure. H se plaignit une partie de ,a vie 
t:l'être tenu dans l'ombre par le Surintendant, mai& lorsque celui-ci fut mort, en 1687, qm 
l'empêcl;ia de faire· éclater son génie ~ Ce n'est certes pas Médé-e, malgré des pages intére9' ... 
s:antes, qui lui assureront l'immortalité;. i1 s'y révèle: trop médiocre copiste de l'homme de 
génie dont· il se disait persécuté. 

H. P'RUNIÈRFS, 

,,n JULES ROUANET : LA MUSIQUE ARABE (dans l'Encydopéd.ie de la Mwique 
et Dictionnaire du Conservatoire,. fascicules 86-89. Delagrave. Paris~ 1922). 

·On ne p01Sédait ·jusqu'ici, sur la musique de l'Islam, CJ1lC' de5 ouwages eans va~ur comme 
cdoi.,de ,Sal"!ad6r' Daniel, tendancieux· comme celui de K~sewetteF'r ou peu précis, en dépit' 
• leurs. d~hors: scientifiques,, comme leS' c~ appendices »1 du P. Dechenen&. Depuis quelque 
temps,. d'excellentes, ~~aphies, élaborées: sur place par d~s-arabi&a~ts, c~m'?~ J · Rou~ 
Dom.Parisot et.d'autres, avaient apporté· une contribution précieuse à I élacidat1on de mamtes 
difliaihés t~or:Ïques ;· mais. le manque d'un ouvrage· d'ensemble, ~• nne s~e de « ~r~ » 
de·aoa C011naÎis'&nae8' en musique arabe se faisait vivemen·t· ~t~ pamu les s~14~es·~ 
Cette~ ~JJt cl"être comblée JJ91' M.- J. Rouanet qni nous fait faire nn " t_our d horn~ ~ Plein ·d'enseig1JeJncents. P~ant de- la période pré-islamique, a trace à g_rands tra1~s- une es~ 
fo,t~chante cks début& et des. développements de }'art et ck la vie des- a~~es en ~rabie 
à Damas, à Bagdad, au Caire, dans le Maghreb, à Cordœe, à Grenade. La brbhograpiue de& 
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